
PROP AGANDE EN FAVEUR DES INTERETS MARITIMES. 

Note remise par lVl. P.-J. GOETBLOET, e •perl maritàme, à Anvers. 

Par suite de la grève qui atleint actuellement 1' tndustri :. 
maritime, j' ai cru bien faire en vous adressant la . ole ei­
dessous d' une parfaite objectivite : 

Je 1ne plats cependant à red1re 1c1 quelques mots, ce qu ' on 
a pu lire d ans ma petite brochure en 1916 : 

1. « La Belgique, pays industriel par excellence avant lc: 
guerre, a vu son activité paralysée deputs tro1s ans et quell e 
que soit l'amitié que nous témoignent les autres nal1ons, clll~ 
ne se soucieront pas de notre industrie ruinée, vioJée el Ineur­
trie, ni de rendre notre clientèle; elles ne seront pour nou 
que des concurrents, nous devrons clone nous an11er pour 
r egagner le terrain perdu. » 

11. « Les cond1tions d' exploitation des affaires Industrie lies 
seront transformées radicalement après la guerre: la concur­
rence é trangère ne sera pas à craindre. si. en nous rappelant 
« l'Union fait la Force » , notre Gouvernement s·1mposait le 
devoir de nous condu1re à eet acte de véritable solidarité 
nationale; 1l est, en outre, absolument certa1n , que lous les 
pays belligérants seront forcément obligés de favonser le 
développement de leur flotte marchande au moyen de gro~ 
subsides, pendant et même tout un temps après la guerre. 
appuis financiers qui seron t b1en supérieurs à c u..<. qu le 
Gouvernement belge est sur Ie point d' aceorder pour Ie relè­
ven1ent de la marine marchande. » 

111. « Lesort de la lutte con1merciale sur le n1arché rnondial 
d épendra après ]e conflit. de routillage et de la capacité des 

oncurrents. pres la gue1 re. I es na v1res anglais. réq uisi tion-
né par r amirauté, et la flott e allemande. parolys, e actueJio­
n1ent. seront libérés; ajoute7 à cela la multiplication et racti­
vité des chantiers naval du monde entier, dont Ir. prod uction 
annuelle. en période de guerre, peut être évaluée de 3 ; 4 
n1il1ions de tonnes, on apercevra aisément que la flott nlat­
chande du monde qui. avant la guerre était de 4 1 million '"' 
de tonnes, suffira à la demand : néanmoins. apt·ès la guerre. 
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les beSO!DS serout grands e t I' on prévott une période de pros­
p énté pour r 1ndustrie et Ie transport maritime. J) 

11 est regrettable que les armateurs qui ont acheté d es 
na vtres a pres r armtsttce à des prix ~abuleux n on t pas com­
pns ce qui a été écrit en I 9 I 6, que le tonnage mond1a l é tail 
plus grand au lendemain d e I armistice qu' avant la guerre; 
qu ·après une période plus ou moins limitée, c · est-à-due aprè:, 
la réexpédition du matér1el de guerre, après l'exécution d es 
transports destinés à pourvoir aux premiers besotns des peu­
ples affamés, que toutes les 1ndustr1es n o taroment en E urope, 
é taient paralysées~ que tout le pays ét alt pauvre et que par 
la suite de ces circonstances n ul n'achLterait plus par a près 
que le strict n écessaire . 

IV. « ll fa ut que toutes les farces d e la nation soie n t con-
centrées spécialement dans les a ffanes manhmes; ........ . 

« En tenant équitablement compte d e lïmpor tance d e ce 
grand auxiliaire de la fortune publiq~e que représen te un e 
marine marchande, d n 'y a a u cune ra ... son que r Etat n'1nter-

. 
vtenne. . . . . . . . . . . . » 

Commenta ire supe rflu . 

CONCLUSION. 

ins1 que v ous l' a urez certainement remarqué. Ie bu t que 
je tne s uis proposé en ré digea n t ce rapport, fut bten 1no1ns de 
vous exp oser d es faits n o uveaux, ou peut-être insuffisan1ment 
connus. que d e résurner aussi succinctemen t que possible les 
é lé m ents d'un probleme appela nt une salutJon rapide et pra­
tJque 1ntéressant a u plus haut point lïntérê t de notre pays. 
e t la renon1m ée de la Belgique parn1i les autres peuples. 

l....'un et l'autre se trouvenl s1 étroiten1ent liés quïls consti­
tuent une seule et n1ême cause pour la defense de laquelJe , 
les pouvoirs pubhcs. et tous les citoyen5, sans distinction de 
province. doivent s' u nir. c· est la cause du pavillon beige. 
non tnoins chère a n os creurs que celle du drapeau national. 
i nous ressenton s un légitime orgue.l à connaître que n otre 

drapeau flotte souverain en1ent au cen tre même du continent 
r. fricain. il faut que r h aque jour clavantage. chacun se pénètre 
d cette v é rité. que hisser le pavillon belge au mat de navire~ 
belges, c

9

e t colon iser I'Océan. 
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L t rrito1re ujet à la ou rain te d~un pa , u s 'a rand1t 
a ui m nt de s po 1on d. outre-Inel, 1nai d ha-

d unité qui on titu nt la flou n1archand . 

- .... tt con· id "ration d vrait uffir à c que jan1c 1"' I 
ouvoirs pubbc ne song nt a n isager co1nn1e d'intér .. l pur -

m nt pri é Ie prob1"m du d 'v Jopp n1ent de not1 e tnarin :~~. 

1Je d rait suffire à 1aincr l ·s derni'r h' itation à 
ntr r dan la ·oie d' un concour financi r officie] d tin' à 

r nforc r I po sibïlité et m "'m à allége1 1 eh ar s d e 
arn m nt n proportion d I ur propr s sacrific . 

-ue de 1 ait uffire, dans un ord1·e dïdé . à préY nir 1 s 
ritiqu s, et. au besojn. à ] s brav r. 

~ais c" e t enfin du public. du grand public, d tout le pu­
bli , qu Ja cause du paviJ1on belg . en raison n1 "'me d s a van­
tag matériels et moraux qu· lJe r pré~ente, récla1ne 1 con .... 
cour. 

t OUl 

oniser la 
1na "tim . 

t qu r on 

cela je ne croa pouvoir 
multip)ication d s part 
n petites coupur s a· ces 

e ·empterait d tax s. 

n i ux faire qu d pré-
ociale d entr pri s 

ib 1 s à tout es l s b u r 

c prix Je fanton1e d. un marine rnarchande trop on "'reus 
s rail promptement dissipé. grác à un ens plus n t d r"a­
Ht' obj cti es, qui est au i c lui de notre e:xpansion c n1-
m r ial , t du rana qu"il apparti nt a la lgique d' cup r 
par1ni J s p uplc . 

Quant à la construction naval : 

l~n principe, dans tout I pa s maritiJne et industrie) qui e t 
r d able d. une grand partJe de s s ressour ; r x por­
lation d produit~ nlanufacturé . I' .. tal peut et doit encou-
ra r la er' at ion d eh anti rs d onstruction na val . 

L gouv rnement ita]i n ti nt à fa\"'oriser le ~ construc­
tion na'\ aJ . d·une part. par un subvention de rr:.. tat ba é 
ur Ie tonnag construit t. d. autr part. en accordan t d ~s 

fa ilit's douanï'res ( r ' du tion de droit ou m"'me xemption 
t o ta Ie) po u r I Ïm po rta ti on d pro d u i ts ( t ó] ] a n1 in ' . p r ti ~ 
m,. caniqu . . ) . d stinés au.x con truc tion nouv J)e . 

D n1 ~n1 , en accordant d s subv ntions à c ~rtain s lign s 
ma1 itim s4 1 gou ern m nl oJnpt obliger les sociétés xploi­
tant s à fai1·e construir dn nouv lJ s unit"s. 

gouv rn ment b )ge p ut • 
UJ rr eet x rnpl _ 
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POUR MEMOIRE. 

Certes la s1tuation de la nav1gation est mauva1se actuelle­
ment; iJ y a trop de navaes ou trop peu de trafic pour ces 

• nav1res 

c· est la prospérité du commerce maritîme au lendemain de 
r armistice qui a poussé les armements, à des développements 
excessifs à une date ou les navires étaient vendus à des prix 
fabuleux. 

La période des bénéfices extraordinaires a cessé trop brus­
quement. 

eules Jes sociétés ayan t, durant la guerre et immédiate­
ment après. constitué d'inlportantes réserves. peuvent prati­
quer les amortissements nécessaires sur 1eur matériel navaL 




